





LE FAUX MILDIOU DU COTONNIER (Ra11111la1•ia areola 
DANS LE SUD~OUEST DE MADAGASCAR 
Atk.) 
var 
J. CAUQUIL 11i et G, SÊMENT '2 ' 
Stati.on pri.ncipal~ de l'I.R.C.T. de TulJar 
r Madagascar, 
RÉSUMt 
Le faux mildlou ou mildiou areolé du cotonnier dû à Ramularia areola Atk. (syn. Seplocylindrium areola (Atk.) Pound 
et Clem.) a pris une importance accrue dans le Sud-Ouest à0 Madagasc;,ir depuis 1969, â tel point qu'en t 972 de nombreu-
ses plantations ont dù être protégées par des traitements fongic1des, Ce parasite folhcole se manifeste surtout en culture 
ph..1viaie lorsque les précipitations sont élevées durant !es trois premiers rno:s de l'année. La répétition de la culture du coton-
nier sur le mèm.a terrllü1, le voisinage de plants de l'année précédente semblent favoriser f':nfection primaire. Le vent et l'eau 
d'irrigation, les passages répétés dans les champs jouent un rôle dar,; fïnfect[on sec:irrda1re. Des différence:;; de comporte-
ment apparaissent entre les diverses variétés CLiltivées : Acala 1517 BR étilrrt /a m'eux placée et Stonevllle 7 A la plus sen-
sible. La me,lleur façon de !'êdu,re les dégâts en année humide est !'application d'un fongicide endothérapique tel que le 
bénomyl en début d'infection à la dose de 300 g/ha de matière active. 
1. - G)jNÉRALlTl3S 
La Ramuiariosè (Ramularia areola Atk.') était consi-
dérée à Madagascar comme sans gravité depuis les 
origines de la culture cotonnière. Cependant cette 
maladie foliaiœ a gagné en importance depui.5 les 
dernières années justifiant en 1972 des applications 
fongicides dans de nombreuses plantations du Sud-
Ouest de l'Ile. 
Le « mildiou aréoM ;:, (areola.te mildew) est décrit 
pour la. première fois par An:rnsoN en Alabama en 
1890. Par la suite, ces macules sont désignées sous le 
terme de "faux mildiou" (VINCENS, 1921) dans la 
Péninsule indochinoise, et de " mildiou gris " (grey 
mildew) au Nigeria (LwcocK, 1922J. 
11 est signalé sur Gossypium hirsutunt L. dans de 
nombreU-s,;. pays producteurs de coton : Afrique: d~ 
l'Est, de l'Ouest et du Sud, Amérique du Sud Œrèsil, 
Paraguay, Pérou), Asie du Sud,Est (Vietnam, Cambod-
ge), Australie, U.R.S.S. (EHRLICH et WOLF, L932; ROGER, 
1949). 
Nous l'avons personndiement reconnu dans les 
pays suivants: Afrique- de l'Ouest (Côte d'Ivoire, Da-
homey, Haute-Volta, Mali, Togo), Afrique Centrale 
(Cameroun, Centrafrique, Congo, Tchad). Moyen-
Orient (Iran, Syrie, Turquie). 
Roux (1972) l'a observé en Amérique Centrale (Nica-
ragua, Salvador} et considère qu'il :peut avoir une in-
cidence économique au Costa-Rica. 
(1) Phytopatllologiste à l't.R.C.T., Paris. 
(2) Agronome à la Station de Tuléar. 
Susceptible d'attaquer aussi G. bai·bade11se L. (EHR-
LICH et l\ioLF, 1932) le faux mildiou est surtout dange-
reux sur G. arboreum L. en 1nde tDASTUR, 1960i où il 
est connu sous le terme de ,, Dahiva ,,. et constitue 
sc,uvent un facteur limitant de la culture. Dans ce 
même pays il peut aussi s'installer sur les fouilles de 
G. lzerbaceum L. iSrn.orour et RAO, 1964). 
Il. - LES SYMPTOMES 
ET LES PATHOG:~NES 
Il s'agit d'un parasite maculicole caractérisé par 
des zones de forme anguleuse et blanchâtres, limitées 
par les nervures à la face inférieure du limbe. L'apµa-
œnce veloutée des macules est due aux conidiophm:es 
et aux conidies du champignon. Dans certains cas ces 
t2.ches peuvent ap[Jaraître à la surface supèrieuœ de 
1a fouille. sinon e!1es Sè matérialisent par des zones 
de coloration jaune ou vert pâle. Lorsque l'attaque 
est forte les macules sont coalescentes et dans un 
stade ultime elles deviennent nécrotiques d'un brun-
rougeàtre provoquant la chute des feuilles. La ma1a· 
die peut toucher aussi ks bractées. 
L'aparition des premiers symptomes est importante 
dam l'incidence d:::s dégâts; en effet. d'une façon gé-
nérale, la maladfo s'attaque atL"\'. cotonniers en fin de 
cycle et touche les feuille.,; fo.s plus basses. Mais dans 
certains cas les plants peuvent être atteints dès le 
debut de leur végétation et les feuilles sont nécro-
sées avant d'avoir attdnt leur taille définitive. 
Sur le plan pratique les dornmages se traduisent 
par une réduction de la surface chlorophyllienne des 
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limbes puis par une défoliation plus ou moins impor-
tante commençant par les fouillès les plus àge.~s et 
remontant què!lqm:fois sur le vlant jusqu'au bouquet 
apical. Les coméquences sur fa fmctiticatiim sont 
plus difficiles à èvaiuer car dle,; sont indirectes. Le 
nombre d'organes fructifères en piace diminue, le 
poids moyen capsulaire est plus faible et lès fruits 
s'ouvrent ~rècocernent, ce qui provoque une baisse 
de 1a récolte en quantltê et en qualité , mauvaise 
maturitê de la fibre ·i. 
Le pathogène appeîé communément Rarm:la.ria areo1a 
Atk. a comme a11tres dénominations: SerHocvtindrium 
arnola (Atk.) Pound et Ciem. ou Cs,cosporélla gossy-
pii Speg .. Selon RATH.u.m (1973 l, l'antérioritè semble 
appartenir à la première denomirmtion. 
Il s'agit d'une l"ljfoniliacée à conidies ol11ricelluiaires 
et incolores. Cette forme conidienne est ceUe carnctè-
risee par les taches blanchàtres et se trouv.::: dans lès 
tissus vivants des Umbes en place. Cependant lorsque 
les feuilfos se dessèchent et tombent sur le sol il se 
forme des spermogonies d'aspect sdé:rotiforme qui 
sdon EHRLICH et WOLF (1932) se crement par 1a suite 
en. formant une cavité ponrvu.e d'un ostio!e; des 
spermaties sont a.lot's émisas en vrac mdangees à un 
liquide visqueux. Selon le mème auteur, des périthèces 
naitraient plus tard dans les feuilles en dëcom1_1o~ition 
sur le sol. Ces orgaaes de reproduction. d'abord en-
fouis dans les tissus morts pafü:sadiques devien-
draient ensuite érumpents de cotùeur brun sombre 
et munis d'une papnle. Ils ,eufo,meraient ensuite des 
asques allongées remplies de huit ascopoœs en dispo-
sition distique. n s'agit d'un Ascomycete, Pyrénomy-
cète dénommé Mycosphaersila ari!ola (EHRLI.;;H et 
WoL1,). Il faut œpendant préciser q_ue ie passage de la 
forme contdienne Ramularia à 1a forme à pèritt1èce 
Mycosplzaerella n·a jamais pu être obtenue en culture 
pure. 
GOKHALE et MllGHE t"l96Ti ont pu observer en Inde la 
forme parfaite du pathogène sur dèbris de fouilles 
de G. arboreum confirmant les tra,·aux 1?récédents 
faits sur G. hirsutum. 
Le parasite responsable du faux mildiou aurait var 
conséquent trois stades diffèrents : 
- une fo,me imparfaitê: à conidies ; 
- une forme de résistance à spermogonfos ; 
- une forme sexm§e à périthèces, 
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A Tuléar, nous avom observè la forme conidienne 
sur fütùIIes vertes puis des spermogonies dans leur 
état sc!èrntiforme (c'est-à-dire sans spermaties visi-
bles) sur feuilles mortes. 
Tous les essais d'inocubtion,s artificielles que nous 
avons tentes sont restés négatifs. lls furent effectués 
à partir dE, conidies ou de 3pe,mogonies immatures. 
par contact direct tle fouille à foullle ou par ptùvt-
risation d'une suspension aqueuse de ces organes sur 
des fragments de limbe en sun,ie dans l'eau, sur des 
jeunes cotonniers dè trois semaines en r,ots places 
en atmosphère saturée d'humidité, sur des cotonniers 
d:: 120 joms au champ. Ces resultats vont dans le 
mème sens que ceux de EuRLICH et WOLF d932) qui 
n'ont pu rèus;;ir d'inoculations artificielles sur feuille 
de G. hfrsutu111. En revanche, SrnDrQU! et R\o ( l%4. 
19651, GOTŒ . \LE et MoGHE (1965) ont obtenu de nom-
breuses infections artificielles au champ et au Iabo-
tatoire sur G, arboreum et G. lzerbaceum. 
Ill. - L'IMPORTANCE DES D~GATS 
JBT LEUR ÉVALUATION 
~ 
La Ramtùariose du cotonnier a commencè à deve-
nir inquiatante dans le Sud-Ouest de Madagascar en 
1969. Les observations sur l'incidence de la maladie 
dans l.::s diffêœntes zonès de culture (fig. 1 ·1 sont 
,é.isumée dans le tableau L 
L'examen du tableau L montre que 1a maladie s'est 
développée essentiellement dam des cultures pluvia-
les: Moyen-Ffüerenana, A.riJ(azoabo. ù,Ioron.:!ava, ense-
mencées awc la variété Stonevi.lle 7 A. Dans le cas de 
la Station de Ttùear et du champ de multiplication 
de Parsotam, l'aggrm:adon des symptômes en 1971-
1972 correspond au remplacement de l'Acala 1517BR 
par le Stoneülle 7 A. 
Dans le cas particulier de la région d'Ankazoabo 
si.tuée au Nord-Nord-Est de Tuléar. lïncfdence du faU,s,: 
mildiou, comme l'mdique le tableau 1. progresse en 
gravitj non seulement dans le temps (de 1%9 à 1972) 
mais encore dans l'espace en gagnant \'ers le Nord. 
En 1972 la zone de Tandrano à l'ext,ème nord est 
encore indemne. 11 se:?mble que dans cette partie du 
pays le foyèt d'-lnfection soit constituê par lès cultures 
du Afoyen. Ffüerenana (autour de Sakaraha). 
Tableau 1. - limportauce du faux mildiou du cotmmier dans le Sud-Ouest de 
Müdagascar (11. 
1 
Ann~es f Plaine fvfoyen· ! de Tukar Fiheœnana Ankazoabo Tanand:i.va Morondava Ihosy 
(S!lkaraha) 













il! 0 pas de mak.die 
+ faible attaque sans inc~dence economi,:;:ue 
+--i- attaque moy>ênne à la 1imite de !"incidence èconomique 
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Jfl' zones de culture cotonnière 
Q Zones infectées par Rarnulario areolo en 1971 et 1972 
Fig. 1. - Carte des zones cotcinnfo.res dans le Sud-Ouest de Madagascar. 
Tableau 2. - Evolution du faux mildiou 























D'apr~s les données de pluviométrie du tableau 3, 
i.l apparait que le développement de la Ramulariose 
est lié à de fortes précipitations. En effet l'apparition 
des premiers symptomes en culture pluviale a lieu 
vers la fin du mois de janvier ou k: debut du mois de 
février. C'est vers cette époque: 15-20 janvier, 10-15 
février que les pluies sont les plus abondantes dans 
les zones fortemlè'nt infectèes. 
En 1972, dans la zone de Morondava (Ankilavalo, 
Bevantaza, Antevanema ), k maximum de dêgàts 
était attdnt entre le 25 mars et le 15 avril ! fig. 2) : 
par la suite ks symptomes semblent avoir diminué 
d'intensité. Sur la Station de Tuléar, ils ont été plus 
tardifs atteignant un maximum vers la fin du mois 
d'avril. 
D'après diverses observations, l'apparition des pre-
miers symptornes de maladie serait indépendante de 
l'avancement des cultures. C'est aifüi qu'à la fin du 
mois de mars 1971, nous avons pu voir à Miandrivazo 
des piantufos âgées de quatre semaines infectées dès 
les premières feuilles. 
La mesure des d6gàts provoqués par le faux mildiou 
est délicate car son incidence est de deux ordres : 
directe sur les macules foliaires qui réduisent la 
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Tableau 3. - Plu.domètries comoarëes de 4 w1ws de c1iltill't! cotonnière daJ1s le 
Sud·Ouest de ·,Hadagasca1·. en 1/!llt de pluie. 
1 
fu!èar 13.èm;:;naraha Ank::izoabo Ankilfrafo ~ : i"!vfoy,m Fiherenana) (Mahaboi 1969 1970 19ïl 1969 1970 1 1970 l97l 1972 1970 1971 
~, 
Décembre 3 0 5 I} 17 ! 5 (} 0 87 ., 
' 64 û 213 78 
Janvier 45 l87 9 120 195 
8'' 73 ~5 16 0 i ' 18 l1 95 29 7 i 
Fcvrier Il} 30 79 23 50 
0 73 24 2 161 
8 0 36 1-
-1 24 
Mars 0 0 '. I} ü _-! 
1 
0 50 13 6 71 
0 0 () C 0 
Avril 
1 
0 0 ü l•) 0 
2 0 0 ü 0 
16 0 0 0 u 
surface assimilatrice et provoquent rabscission lors-
qu'elles sont tr,Jp nombreuses sur le limbe, indirecte 
par leur répercussion sur la phase fruc'.:Uère. Il est 
cependant nécessaire pour comparer le comportement 
de diverses variétés ou l'efficacité d'applications fon-
gicides de pouvoir Jvaluer l'importanœ de l'infection 
a un moment donné. 
Le taux de feuilles atteintes par la maladie est insuf-
fisant comme donnée car il ne tient pas compte de 
[a sèvéritè des symptômès ni des limbes tombés à 
terre. 
La solution adoptee est donc d'affecrnr d'un grade 
des fouilles placees suffisamment haut sur k plant 
pour que l'absdssion n'ait pas encore eu lieu et 
suffisamment bas pour que l'infection soit vüible. 
n s'agit des cinq limbes placés à l'aisselle des 3', 4", 
5>, 6" et 7° branches fructifor,% en partant ciu sommet 
du plant. Un èchantillon représentatif est constitué 
par dix. cotonniers pris au hasard sur chacune des 
huit ou dix répétitions mi5e3 en comparaison. Les de-
grés de sévèrité des svmntomes sont cotés de ü à 3. 
de terminant quatre catégories de fouilles ( i'ig. 3 ). 
Grade û: pas de macules yisibles, 
Grade 1 : moins de 50 t:ëtches non coalescentes. 
Grade 2 : plus de 50 taches coalesceutes œcouvrant 
moins du quart de la surface foliaire. 
Grade 3: nombreuses taches coalescentes œcou· 
\-Tant plus du quart de la surface foliaire. 
Cette méthode d'èvaluation nous est aparue comme 
suffisamment fidèle pour comparer l'état saninire de 
cotonniers au même stadi:: de développement et même 


















1%9 l970 1971 1969 1970 1971 
1970 ml 1972 19ïù 1971 1971 
-··-· 1, 
-~ 
42 19 2l r .. :i 6 
[7 135 30 69 tl 18 
141 16 169 441 6 
3ù0 W4 15 % 
126 12 6d 214 34 9~ 1 
27 llO l73 10 LOS 79 
20 77 93 22 56 126 
37 123 . ., ,,, 52 1'7 0, 6J 
15 55 ç 42 79 9 
40 45 63 û 0 31 
0 P' ,~o 64 17 37 64 
15 0 4 35 22 24 
; 
' 0 0 0 ' û 0 
Lü 0 0 24 û 0 
0 0 . 0 0 û 
IV. - LES FACTEURS INFLUENÇANT 
L'INFECTION 
Les feuilles seches tombèes sur le sol peuvent abri· 
ter le pathogène d'une annèe sur l'autœ. Elles sont 
par conséquent Juscèptibles de constituer b point de 
départ d'une infection primaire en début de saison ; 
c'est ainsi qu'en Ind,::, GoKH.lLE et MOGHE (l965 t ont 
réussi de;; înoculations artifiddles à partir de limbes 
de l'année prJcédente. 
Diverses observations dans la Sud-Outst de, Mada· 
gascar permettent de considèrer que la Ramulariose 
est plus grave sur les parcelles déjà cultivées en 
cotonnier et l'on peut considérer comme un fait acquis 
que la culture continue du cotonnier sans rotation 
favorise le développement de la maladie. En outre. 
la présc:nce en dèbuc d'infection de foyers de 3 à 4 
cotonniers atteints au milieu ct·une parcelle saine 
confirme l'hypothèse d'une infection primaire à par-
tfr des teuillès de l'année précédente. 
L'infection secondaire aurait lieu de feuille à fouilie 
gràce à divers a5ents de dissémination des spores ; 
cependant la difficulte de réussir des infections arti-
ficielles impos<:: la prudence quant au mécanisme sup-
posé de l'infection. Dans les champs, le côte exposé 
au vent dominant est plus précocement et plus for-
tement infecté que les autœs faces. Gmrn.\LE et lliIOGHE 
( 1965 l avaient déjà fait cette observation. 
A Ankilivalo par exemple. en 1972, dans une par-
celle isolée, de forme rectangulaire, l'évaluation du 
grade moyen d'attaque sur des cotonniers au 120' jour 
de leur culture. donne 1,89 pour le coté expose au 
Yent domimmt contre respectivement 1,.25. 1.12 et 1,52 
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Fig. 2. - Vue prise dans une plantation 
de la région de Morondava fin mars 1972. 
B. Grade 2 - Plus de 50 macules coalescentes 
recouvrant moins du quart de ta surface du limbe. 
PLANCHE I 
Fig. 3. - Les trois grades d'infection 
par le faux mildiou du cotonnier : 
~-- -~~~----- --- -~r:;~·~:;-~ -- -...... ..._........._......._ 
- L.;:.~ .. :~.- -_si . -·- -</ 
••";, ~~/~'-'a.N" 
·-;;;rr -~\~- --· 
~--~-,;.'"~fi/J//~?';/.;., -··~~:· 
~;;-{>-1/-fj ~-, 
• . 1 
/ 
i 
. . .,, .... 
A. Grade t - Moins de 50 macules non coalescentes. 
C, Grade 3 - Plus du quart de la surface foliaire 
c!St recouvèrt de macules. 
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pour les trois autres. Dans le cas des cultures irri-
guées, l'infoction semble être plus précoce et plus 
forte à l'arrivée des canaux d'amenée d'eau qui trans-
portent souvent des feuilles mortes infectées. 
Nous avons étudié sur la Station de Tuléar, à la 
suite d'une infection naturelle homogène et d'intensité 
movenne en mars-avril 1972, l'action de divers fac-
teui-s pouvant jouer un rôle sur l'infection: la fumure 
azotée, la protection contre les insectes phyllophages 
et la variété cultivée. 
1 ° L'influence de la fumure azotée 
Il paraît logique de penser que l'apport d'azote 
e,1 se répercutant sur le cycle de végétation du coton-
mer (surface foliaire plus importante, limbes plus 
nombreux, abscission retardée), puisse avoir une in-
cidence sur le ,, faux mildiou " qui se présente sou-
vent comme un parasite de faiblesse. 
L'intensité de la Ramulariose est estimée dans 
deux essais différents de fumure azotée ( essais A et 
B) quand les cotonniers sont àgés de 110 à 120 jours: 
les résultats figurent dans le tableau 4. 
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Tableau 4. - Estimatio11 de rintensit6 de la Ramula-
riose en relation avec la fumure a;:.otée des cotou-
uiers O) 
Objet Essai A Essai B 
Grade moyen 
sans fumure ,. , ... , .... L,26 1,20 
avec azote .... , .. ,, .... L.31 1,60 
d.s. à P = 0,01 .... , ..... - + 
i t i Grades de O i 3 (voir précédemment) 
Les ch:ffœs obtenus ne permettent pas de conclure 
nettement que la fumure augmente l'incidence du 
faux mildiou ; il y a Sèulement une forte vrésomp-
tion dans ce sens. 
2° L'in11uence des insectes phyllophages 
Les insectes parasites des feuilles sont très nom-
bretLx dans le Sud.Ouest de Madagascar': pucerons. 
jassides. aleurodes... ainsi que les acariens ; il est 
:intéressant de connaître leur role dans le développe-
ment de la maladie. 
Trois séries d'échantillons de feuilles sont prélevées 
sur des cotonniers âges de 115-120 jours dans les es-
Tableau 5. - Estimation de l'intensité de la Ramulariose m relation avec la pro-
tection insecricide des parcelles de cotonniers (1 ). 
Traitement 
Témoin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 1 
Traité . . . . . . . . . . . . . . ' 





( l': Grades de O à J I voir précêdemment 1 
sais de protection contre les déprédateurs. Des par-
celles rece:vant seulement du DDT : 200 g/ha m.a. une 
fois par semaine (traitements A et B) ou sans pro-
tection (traitement C) sont comparées à d'autrës 
béné!;iciant d'une application hebdomadaire de 600 
à 1 oaa g/lm ru.a. d'azodrine et 200 g/l1a de m.a. d8 
DDT en ce qui concerne l'intensité du faux mildiou. 
Les résultats exprimés dans le tableau 5, montrent 
que malgré une faune foliicole très abondante et va-
riée, aucune différence positive n'apparaît à l'avan-
tage des cotonniers protégés. Au contraire dans le 
cas de la troisième analyse lC ), les plants ayant bé-
néficié d'une protection contre les déprédateurs 
sont significativement plus atteints par la Ramula-
( 1) apport en 3 fractions 
(2} 130 kg au semis et 270 kg :m 70' jour 









riose. L'explication de ces résultats est que la faune 
n'a pas un ràle décisif dans la transmission ou Je 
développement de la maladie. En revanche, les pas-
sages répétés du personnel paraissent avoir une inci-
dence certaine ; en effet les applications sont faites 
à l'aide de pulvérisateurs à dos c:t un comptage de 
fleurs a lieu tous les ma tins dans les parcelles pro· 
ttlgées. 
Pour les deux premiers tests tA et Bl, les lignes té-
moins reçoivent un nombre identiquè de: passages de 
pulvérisateurs qu<'! les lignes traitées et il n'y a pas 
de comptage de floraison, ce qui place les parcelle,; 
sur un pièd d'égalitè à cet égard. 
3 ° Vinfluence de la variété 
Les prélèvements effectués sur des cotonniers àgés 
de l lü à 115 jours dans trois essais comparatifs A, 
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B et C, ont permi; de tester le comportement de n,::uf 
variétés devant la Ramulariose. Il s'agit de: 
- sept varietés américaines: 
A.cala 1317 BR, A.cala SJ-1, Coker 101, Ddtapine 
Smooth LeaC Deltapine 43 A, Stoneville 7 A SMP 69 
et Staneville 7 A SMP 71 ; 
- une lignée en provenanœ du Mali : 
H 682 (croisem-emt naturel entre Acala 4.42 et un 
Allen); 
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- une lignée de Tanandm;a : 
SB 7ù bulk 3 (croisement entre Acala 1517 C et 
Réba TK. tJ. 
Le tableau 6 fait itat de différences significatives 
entre les variétés: Acala 1517 BR. a le meilleur compor-
temséènL suiYie de SB 70. Deltapine SL et Deltapine 
43 A. Les Stoneville 7 A et H 632 montrent en œvan-
che une -plus grande sensibilité à la maladie. 
Tè:b1eau 6. - Estimation âe. tiiuensit.i de la Ram1tlariose sut des rariètés diffé-
remes de G. hirsutum plac.ies e11 essais comparatifs mriétaw,; (l). 
A.cala 1517 BR , .. ., .... ,. ., 
A.cala SJ l ... , . , ...... , . . . 1 
Colcer 201 . . . . . . . . . . . . ................ .
Dèlt,q:iine Smootl: Leal' . , . 
De1tapine 45 /,. . .. ,, .. . . . . .. .. ,. .. , 
H 632 ... ,, .,, .,. .. ,,. , ... , .... , 
SB iO bull[ 3 . .. .. ., .... , ,, ... .. 
St@evme 7 A SMP 71 . . .. . ...... .. 
Stoneville 7 A SMP 69 ....... . 
d.s. à P = OD5 
P :a O.Ol 
, l; G;ades de !) à 3 (voir prèœdem:r..ent, 
Cette différence de comportement variètal est un 
élément intéressant qui doit ètre pris en considéra-
tion. L'on peut penser. par exemple. que la recrudes-
cence de la maladie sur la Station de Tulear en 1971-
1972 est la consëqueœ.::e du remplacement ct·'Acaia 
1517 BR par Stone·,ille 7 A. 
V. - LA LUTTE CHIMIQ!IE 
En 1972. une surface de 300 ha. ,:;nvtron, a ètê trai-
tée dans la région de Morondava au moyen de 1 à 
3 al)plications faites par avi.on ,:;ntre la fin du. moi; 
de février et la mi-avril. Les fongicides employès sont 
à action externe : oxychlorure de cui.vre, zinèbe ou 
mélange des deux. à la dose de 1 à 1,5 kg de rn.a. à 
l'hectare. 
Cependant, autant que nous arnns pu en juger sur 
lê! terrain, malgré la bonne qualité de.s pulvérisations, 
l'efficacite du fongicide n'a pas été parfait,~ : il a 
certamem,:;nt réduit rinfoction secondaiœ maJ.s n'a en 
aucun cas arrêté les dégàts sur les feuilles attaquées. 
C'est ainsi qu'il n"était pas rare d'observer l<~s limbes 
recouverts de produit :mr leur face supérieure preisen-
tant des macule.; dt:: Ram1ilaïia en pleine évolution sur 
leur face inférieure. 
Cette constatation est d'aineurs confirmée par un 
e.;sai mis en place à Ankilivalo la première -année. 
Dans un champ isolé ensemencé en StoneviHe 7 A une 
application fongicide est faite chaque semaine à partir 
de début fovrier jusqu'à la récolte, Deux matières 
Es;;ai A Es,ai B Essai C 
Grnde moyen 
O,Q3 0,98 L73 
l.l6 
1.20 
l.09 l,18 2.09 
L08 
l,3.3 1,47 
l,16 t,06 1.79 
1,63 2.15 
l,33 1,32 2.21 
0,20 0,27 0,29 
0,27 0,36 
· actives sont comparées à une parcdle sans protection 
fongicide: il s'agit de l'oxychlorure de cuivre à 50 c:i 
dt:: métal (Viricuivro:: micronisè de Pipro'i et de dithio-
czrbamate de zinc et de manganèse à 80 °'1 de m.a. 
f Dithan,:; M 45 de Rorn: et H.u.s l. La dose utilisée est 
de 1500 g de nroduit commercial à l'hectaœ. appli-
quée à l'aide d~n pluvérisateur a dos. Au bout d"une 
douzaine de trait,:;ments à la fin du mois d'avril, les 
cotonnie1:s àgés. de 125 jours prèsentent retat sani-
taire suivant : 
- sans protection fongicide: 71 °,i d~ feuilles at-
teintes: 
- a~}ec Viricuivre: 64 o,i de feuilles atteintes; 
- avec Ditltane M +5: 5S ?~ de feuilles atteintes. 
A la suite de ces rèsuitats il nous a paru que la 
lutte contre le falL'i: mildiou du cotonnier relevait 
plus d'un endothérapique que d'un fongicide exteI"-
ne: aussi a<:ons·nous essayé de tester l'efficacité du 
bênomyl. 
1 ° La comparaison du bénomyl avec les 
fongicides externes 
Trois fongicides externes: Viricuivre, Dithane lv145 
et Manesan (80 Ç 6 de manèbe, Rox-n,f et H.us'i sont 
mis en comparaison à Bemenaraha avec du Benlate 
(50 °~ de bénomyl, nu Pm..:T DE NmmuRS) dans une 
parcelle de cotonniers de la variété Stonevi.Ue 7 A. Les 
Eongicidi::;s externes sont appliqués à cinq œprises à 
la dose del 500 g de produit commercial à l'hectare et 
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le:: fongicide systémique à trois reprises à la dose 
de 800 g de produit commercial à l'hectare. Ces appli-
cations sont faites durant les mois de mars et avril 
sur des bandes de 150 m de long et 8 m de large, alter-
nées avec des bandes de même dimension servant de 
témoin. A l'issue des traitements, des prélèvements 
foliaires sont effoctués sur 100 cotonniers âges de 60 
jours environ pour chaque échantillon. Le tableau 7 
souligne l'écrasante supériorité du bénomyl sur les 
sels métalliques. 
2° L'efficacité du bénomyl 
Un premier essai, mis en place sur la Station de 
Tuléar, dans une parcelle très attaquée par la Ramu-
lariose a pour but de tester l'efficacité du bénomyl 
sur la maladie en pleine évolution. Quatœ applica-
tions sont faites à la dose de 200 g de m.a. à l'hec-
tare les 31 mars, 5. 12 et 19 avril sur les cotonniers 
de la variété Stoneville 7 A semès le l3 décembre. 
Quatre échantillons de fouilles sont prélevées sur 
ks six répétitions, le pœmier le 5 avril soit cinq jours 
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Tableau 7. - Estimation au champ de l'efficacité fon-
gicide de 4 produits do11t wi à acli!'ité systémique 
contre R. areola sur coto,mier (l"J, 
Fongicide J 
~-1 
Viricuivre . . . . . . . . . 1 
Dithane M 45 . .. .. : : : : 
Manesan .............. · 1 





1 Grade moyen 
1.24 '1 1,65 1,64 1,72 
L51 . 1,66 
0,06 1,75 
t l, Grades de O à 3 (voir prêcédemment'i 
après la premiere application, le second le 12 avril. 
soit 7 jours après la deœdème pulvérisation, le troi-
sicme le 13 avril. soit .six jours après la troisième 
application et le quatri~me le 25 avril, soit six jours 
après la quatrième et dernière application. Les esti-
mations montrent que le bênomyl peut contenir le 
faux mildiou de façon satisfaisante (tableau 8). 
Tableau 8. - Estimation de l'efficacite du béuomyl au c/w.mp devant une forte 
attaque de R. areola sur cotonniers (1 ). 
Obj:=t l Date de, estimations ·-~~-~--5 avril 12 avril 18 avril 25 avril 
l application l applications 3 applications 4 applications 
T iimoin non protégé ..... ,. .. ,. .. 
Parœlle protégée avec bénomyl 
d,s. à P = 0,01 ... , . , . . . . . . . . .. , ......... . 




Dans un second type d'expêrirnentation, nous avons 
testé l'efficacité de bénomyl utilisé en une seule appli-
cation à la dose de 200 g de m.a. à l'hectare. 
A Tuléar une pulvérisation faite le 11 avril sur des 
cotonniers âgés de 120 jours arrête l'infection malgr~ 
la date tardive de l'intervention. En effet, dem.: se-
maines plus tard la prise d'échantillons de feuUles 
faite sur 5 répétitions donne les grades moyens sui-
vants: 
'témoin sans protection 1,78, 
Traité au bénomyl 1,-1-1. 
A Ankilivalo, un essai du même genre donne des 
résultats encore plus probants. Une application de 
bénomyl à la mème dose faite le 25 mars sur de-; 
cotonniers âgés de 100 jours arrête l'infection de 
façon nette puisque quatre semaines plus tard les 
prêk:vements foliaires faits sur 20 séries de 10 coton-
niers ont les grades moyens ci-dessous : 
Témoin sans protection 1.61, 













L'experimentation dêcrite jusqu'à présent concerne 
des applications effectuées à l'aide d'un pulvérisateur 
à dos ( environ 120 1 de liquide à l'hectare) ; cepen-
dant dan.s les cultures cotonnières susceptibles d'être 
attaquées par R. areola. 1a protection contre les insec· 
tes est assurée à l'aide d'une dizaine de traitements 
généralement réalisés par avion. Il est donc intéres-
sant de vèrifkr l"i:officadté du bénomyl en pulverisa-
tion a,friènne. Dans un champ de multiplication de 
Stoneville 7 A, à Parsotam prè.:; de Tuléar, une appli-
cation de Benlate à la dose de 300 g de m.a./ha dans 
65 litres d'eau faite le 13 avril sur des cotonniers àgés 
de 90 jours moyennement infectes par le fau.'{ mildiou. 
La pulvùisation est réafüée en un seul passage sur 
une bande de 600 m de long et de 13 m de large. Par 
la_ suite trois prises d'echantillons foliaires échelon-
nés dans le temps (28 avril, 5 et 15 mai) sont effec-
tuées sur 10 lots de 10 cotonniers pris au hasard dam 
la partie protc§gee et dans une bande voisine sans 
protection. servant de témoin. Les résultats exprimés 
dans le tableau 9 confirment l'interèt du bênomyl qui 
rèduit l'infection jusqu'à la rêcolte. 
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Tableau 9. - Estimation de /'efflcacfri du brfaomyi. au 
champ contre wœ infectlG!I moyem1e de Ranm!arlose 
du cownnier à la suite. d'une szu[e ,;,pplication. par 
i·oie a.erie1111e ( 1 L 
Objet ! Dste de::s estimations j1-----
-----------1 2B avril !-5_m_ai_· ___ i_s_m_a_i_ 
1 
Grade moyen 
Bande êemoin . . . . . . . . l.62 ! l.21 1 l,27 




/ ___ o.~g-~,_ 
d.s. a P = u.Ol . . . . . . . . • + + 
1 
(l l Grades de 1) à 3 1 voir p,ecédemment 1 
Si l'application du Benîate par voie aérienne en 
mélange avec les divers insecticides préconisés ne 
pose pas de prob1ème technique en raison du faible. 
volume de produit nécessa:re. son prix de œvknt 
élevé: 3 ODO FMG environ k kg, pose la question de 
la rentabilité de son utilisation. Une seule J?Ulvérisa· 
ti.on, faite sur avertissement au début du cycb d'in-
fection doit permettre de stoppçr le àèvelopperc.ent 
du fau.x mildiou dans les plantations. Excepti.onnelle· 
rnent dans le cas où la maladie prendrai.t une extet-
sion trop importante, une se::onde application deux. a 
trois semaines plus tard dei.:raü permettre d'arrèter 
les dègàts. 
VI. - CONCLUSION 
Avec l'intensi.ficati.01.1 de la culture cotonnière. l'ab-
sence de rotation et l'utilisation de variétes sènsfüles 
comme Acala SJ-1 ou Stone-dlle 7 A. l'on doit s'atten· 
dN à une -irrrpmtance accrue du faux mildiou dans 1~ 
Sud-Ouest de Madagascar. 
Cette maladie fo1iair-~ risque d'ètre un facteur Iimi· 
tant dans les plantations de culture pluviale durant 
les années à ~ortes précipitations d"' janvier à mars. 
Dans cette eventuafüé l'utflisation d'un foP.gicide endo· 
tllérapique paraît ètœ la meiUeure façon de réduire 
les dégàts. En effet .. il apparaît q_ue le bênomyl en 
une seule application à la dose de 301) giha de matière 
active peut contenir l'infection à un niveau accep-
table. 
RËFt.RENCES 
CAUQUIL J., 1972. - Rapport de Iviission à Madagascar 
(20 mars a:.i. 7 mJ.i 1972 i, l.R.C. T., Paris. 12 p. (non 
publié;. 
DASTUR R.M. o?-t al., 1960. - Cotton in rndia. a m0nogra· 
phy, 2 vol.. 339 p. foâ. Ce,u. Cott. Ccm., Bombay. 
EHRLICH J. et FA WOLF. 1932. - Areol?.te mildew o.' 
cotton. Phytcpat!z .. 22. 219-2-tü. 
GOKHALE Y.l'. et r.G. MOGHE. 1%4. - PreUminarv i.;1.-
vest:gations o:i. Dahiy,1 diser,se or cotton caused 
by Ramuiaria aarnla Atk. in i/idarbha. ,Vagpur Ag. 
Mag,. 3il, 27,3L 
GOKHALE Y.P. et P.G. MOCHE. 1%7. - Flrst record of 
perit!1ecial stage of Ramldaria arCDia /Uk. on cot· 
ton. i.n India. li:dilrn phywpatr! .• 2•1, 17+-175. 
RATHAIAH Y .. 1973. - Etude du fa~,;: mEdiou du coton-
nie, causé par Ramuiarùi areol.2 At~c. l • Crois· 
sance et spmulatian du champigno'.:l .;n .::ult:tre, 
Cot. Fib. trop .. 2, 2:37,29::l. 
ROGER L., 1951. - Phytopathologie des pays.chauds. 3 vol., 
315-l p., Le CîœP,zlier. Paris. 
Cot. Fib. Trop .. 1973. vol. XXVIII, fasc. 2 
ROUX J.B., 1972, - Communication persànneUe. 
SEi,lENT G., 1972. - Ext=iè,ir.10ntation 1Iorondava 197ü-
l97L, i:apport annuel. St:ition Centn,Le de Tuièai:. 
l.R.CJ .. Paris, 23 p. (non publih 
SEMENT G., 1973. - ExJJ,frimentation 1'Iorondava bi7l-
1972, ~apport annuel, Station Centrale de Tuléar. 
l.R.C.T .. Paris (en préparation,. 
SEMENT G .. 1973. - Rapport annuel de la S.:ction d'Agro. 
nomie 1971-1972. Station Centrale de Tulaér. [.R.C.T., 
Paris , en preparati.on ,. 
SIDDIQUI ;r.R. et V.IvL SAHNI, 1962. - P-roblem of grey 
mildew iDahiya! in Vidarbha. fod. Cott. gra,;,. 
Re"., 21. 343-345. 
SIDDIQUI 'lvl.R. et S.B.P. RAO. 1964. - Ramuiaria areola 
A.tk. u.: !u:,bacew;; cotton in Vidarbha n.-faha-
r<'.sht,.11. lndiau phytopü.tlwl., 17. 1-l6·l48. 
SIDDIQUI M.R. c!t S.RP. RAO, 1965, - A short note on 
testing ( Goss;-pü,m arboreu,•n 1 -varietîes under arti-
fü:al epiphytotics Eor thefr resistance ra grey mil-
dew· 1 Dahiya1. lnd. Cott. J .. 19. 256-257. 
SUMMARY 
Fal.se milde1<· or aerolate 1nildet~· of the cottou 
plam due to Ramulalia areola .cltk. (syn. Septocylin-
drium areofa. Atk. Powzd aud ClemJ lias increased 
c,:Jnsi.d-~mbly since 1969 iit the South West Jfadagas 
car to a point •.Fhere ùz 1972 ù became 11ecess<?ry to 
prorect numerous cotton plantations by treatmeut 
witl, fungicides. T/;is -folia.r parnsite occ11rs espe. 
cialiv i1l raùrfed culti,-cuion tdieu precipitation is 
i1igJ( duri11g !lie firsr rhree momhs of the year. Re-
peated cuttI1·ation of cotton ou tJie same land and 
the- proxlmity of pla1tt.,· of th., previous year appear 
ta pronwte primary infectiou. The 11•i!!d and irri· 
garion 1vateï_. and people passitzg repeatediy t!zrough 
the fields, play a. role i11 seco11dary infection. The 
differe11t varieties rhat are culth:ated re<Zct diffe-
rt?mfr : Acala 1517 BR lws tile besr reaction. ivhile 
Sto11;1'ille 7 .l is the nwst se11Slti,·e variety'. The 
most effectil.!e v.,ay o-f rcducing damage. during a 
lwnûd ,,ear i, ln· aooli:ing an e;idotheraJJiC fzmgi. 
cide. sti;h as Ben;nn~( a't a concenrratiou of' 200 g of 
active mate,htl per -h,xwre at tlie 011.,et of the in-
fectio11. 
RESUMEN 
El faiso mildew o mildeii· areolado del algodol!ero 
debido a Ramularia areo!a .-l.tk. (sill. Septocylindriu.m 
areola (.4tk,) Pound et Clem.) ha adquùido uiia impo1-. 
tmzcia crecie11te en el sud·oeste de Madagascar desde 
1969. Jwsta ta.l puma que ell 1972 11wuerosas planta-
cioues han debido ser protegidas por tratamientos 
fmzgicidas. Ese pa.r<lSito folicola. se manifiesta sobre 
todo eu cultiva pludal cua11do ia:; precipitacio11es son 
el.!1.•adas durmite los tres p;imero.s: meses dei mïo. La 
rcpe.tfcidn del cuitlvo del algodOfW/'O en. el mismo ter· 
reno y la proximidad de plantas dei ai'io precedeme 
prorace1t favorecer la Î!lfecciô11 primaria. El Piento y 
el agua de i1Tigacio12. ia$ pasadas repetida.s en los 
campos dese~;zpei1au un papei en ia inf eccidn seczm-
daria. Diferiwcias de comportamie11to aparecen ei!tre 
las diiersas variedades czi/Eivadas: A.cala 1517 BR es 
la mejor situada y Stmzexille 7 A. la mds ,e11sible. El 
me.for modo de redue-li' ios daiïos en aiïo lzûmedo es 
la aplicaci6n de un f an.gicida e11doterdpico como el 
be!!omil al comien::-.o de la. infeccion y en dosis de 
300 g m.a, par hcctdrea. 
